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CONDAMNA  TION 

DES  FACTIEUX  RÉGICIDES 

QUI  DÉTRUISENT  UE  ROYAUJME, 


Le  temps  approclie  enHii  qui  ya  délivrer 
la  France  des  factieux  qui  décliireiit  son 
sein  ^ des  vils  scélérats  qui  déshonorent  le 
nom  François  ^ des  monstres  qui  font  rou- 
gir riiumanité.  Tous  leurs  attentats  sont 
connus  5 tous  leurs  complots  sont  décou- 
verts. Le  Ciel  irrité  va  donc  se  désarmer 
par  l’excès  de  nos  malheurs  : il  a remis  ses 
foudres  vengeresses  dans  les  mains  des 
Souverains  à.e  l’Europe  , prêts  à punir  les 
infâmes  régicides  qui  ont  rendu  parjure  , 
barbare  , infidèle  , une  Nation  renommée 
jusqu’ici  pour  sa  générosité , sa  douceur  ^ 
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sa  fidélité.  Les  traîtres  ! ils  ont  siiloverti 
leur  mallieiireuse  Patrie  , anéanti  la  Reli- 
gion , corrompu  les  moeurs  , et  changé  en 
une  terre  de  désolation  le  pays  le  plus 
llorissaiiL , le  plus  fortuné  de  rUiiivers.  Ils 
retiennent  , depuis  deux  ans  , leur  P.oi 
dans  la  plus  indigne  captivité  ; l’accablent 
d’outra,g;es  , menacent  continuellement  ses 
jours  J et  l’ont  renversé  de  son  trône  , pour 
le  récompenser  des  bienfaits  qu’il  répan- 
doit  sur  son  peuple  : bienfaits  si-  grands  , 
que  jamais  Souverain  , peut-être  , n’en  a 
accordé  d’aussi  précieux  à ses  Sujets.  En- 
hardis par  des  succès  que  leur  stupide  or- 
<ineil  leur  fait  envisaa;er  comme  ,ceux  de 
leur  habileté  , mais  qui  ne  sont  dus  en 
effet  qu’à  l’excesssive  bonté  du  Monarque, 
et  à l’égarement  du  Peuple  qu’ils  ont 
trompé  , ils  ont  formé  le  détestable  projet 
de  détrôner  tous  les  Souverains,  de  ren- 
verser les  Empires  , et  d’y  porter  les  ra- 
vages dont  iis  ont  inondé  leur  Pays.  Déjà 
les  Prwbices  Belgique  s , le  Bags  de  Liège  ^ 
le  Cointat  Avignon  ont  ressenti  toute 
leur  fureur.  Bientôt  . .....  mais  ^ non , 
iis  n’en  auront  pas  le  temps  3 l’eticès  de 
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leur  audace  est  le  terme  de  leurs  affreux 
succès  : leur  cliâtimeiit  s’approche  , et 
sera  terrible.  Tremblez  , tyrans  forcenés 
qui  opprimez  cruellement  en  attestant  la 
liberté  ; qui  prêchez  l’Athéisme  en  fei- 
p-nant  de  vouloir  ramener  la  Religion  à 
son  état  de  pureté  primitive  , qui  com- 
mettez tous  les  forfaits  sous  le  masque  du 
patriotisme  , qui  ravissez  toutes  les  pro- 
priétés , et  volez  outrageusement  les  re- 
venus de  l’Etat  , sous  le  prétexte  d’une 
reforme  dans  les  hnances  , et  sous  l’ap- 
parence de  vouloir  substituer  réconomie 
à la  déprédation.  Tremblez  , dis-je  , fléaux 
de  l’humanité  , la  mesure  est  à son  comble  5 
les  jours  de  l’erreur  vont  finir  , pour  faire 
place  aux  jours  de  la  vengeance. 

Comme  la  lâcheté  est  toujours  la  com- 
pagne du  crime  et  de  la  ^cruauté  ^ la 
terreur  saisira  bientôt  des  montres  qui  ont 
outragé  le  Ciel , incendié  la  France  , et 
égorgé  froidement  leurs  concitoyens.  Par 
une  fuite  soudaine  , ils  tenteront  de  se 
soustraire  aux  justes  châtimens  et  aux 
supplices  qui  les  attendent  5 chargés  des 
dépouilles  des  François  , et  de  l’or  qu’ils 
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OB.t  Yolë  5 ils  fuiront  yejs  les  Pa-^.'s  étraii- 
{revs  y dans  l’espérance  d’y  joiiir  tranqnil- 
lemeiit  du  fruit  de  leur  pillage  , et  d’y 
passer  ^ dans  l’abondance , des  jours  odieux 
cjii’ils  doivent' terminer  an  gibet. 

Criminels  de  lez^e-maj  esté  , criminels  en- 
vers leur  patrie  et  envers  l’immanité  , 
contre  lesquels  leurs  complots  ont  conjuré, 
il  faut  les  dénoncer  à toutes  les  Nations  , 
et  les  désigner  de  manière  à ce  que  par- 
tout reconnus,  par- tout  soumis  à l’ana- 
tliêïne  et  à la  proscription  qu’ils  ont  dé- 
ployée contre  leurs  Concitoyens,  ils  soient 
par-tout  repris  , et  livrés  au  glaive  vengeur 
de  la  justice. 

Je  . dénonce  à toutes  les  Nations  les 
traîtres  et  les  rebelles  réaickles  dont  voici 
le  signalement.  > 


1.  Le  Duc  d’ O j^léans  . le  chef  des  régi- 

- ca 

cides  , vil  persécuteur  de  son  Roi.  Taille 
moyenne  , figure  bouro:eonnée  , tête 
chauve  , tcuniiire  d’un  cocher  , regard 
impudent  et  bas  , crapuleux  , ivrogne  , 
débauché  , lâche  , escroc  ; il  a tous  les 
vices  et  pas  une  vertu.  C’est  le  chef  des 
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rebelles  auxquels  il  a prodigué  ses  trésors. 
Il  conçut  tous  les  crimes,  et  a été  assez  lâche 
pour  n’oser  achever  celui  pour  lequel  il  q 
a-cheté  tous  ceux  des  scé]éra.ts  rpai  voiiloient 
se  vendre  à lui.  C’est  l’exécra-ble  instigateur 


de  l’attentat  inoui  du  6 Octobre  1789  , fpii 
flétrira  à jamais  l’iiistoire  de  la  France.  Son 
supplice  sera  d’être  promené  sur  un  âne 
dans  toutes  les  rues  de  Paris , pour  y es- 
suyer les  marques  de  rindignatioii  d’un 
peuple  qu’il  a trompé  cruellement , ensuite  ^ 
conduit  en  place  de  Grève  , et 


Son  Palais  , soi-disant 


Pi-Oyal  > foyer  de  tous  les  crimes  , et  repaire 
de  tous  les  assassins  à ses  -gages  , sera 
détruit^  on  y construira  ime  Place  au’oii 


nommera  la  .Place  EsXpiation  / elle  sera 


décorée  d’une  pyramide  en  marbre  noir  , 


qui  attestera  à la  postérité  les  crimes  d’un 
traître  et  le  repentir  de  .la  Nation. . 


' r- 


a.  Laclos  y le  confident  . et  instructeur 
en  crimes  du  Duc  d’Orléans.  Grande  taille, 
figure  basse  et  couverte  , oeil  féroce  , 
regard  traître  et  bas  , teint  basaiiné.  Au- 


dacieux profondément  pervers  5 tous  ses 
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goûts , tontes  ses  occnpations  sont  celles 

crmi  scélérat  consommé.  Acteur  distinaué 

n 

dans  riicrrible  tragédie  du  6 Octobre  1789, 
corrupteur  , athée  , ame  des  régicides  , 
écrivain  incendiaire  , promoteur  de  tous 
les  crimes  qui  ravagent  la  France  , un  des 
plus  noirs  Jacobins  enfin  ; il  mérite  tous 
les  supplices.  On  renouvellera  pour  lui 
celui  de  Mézence  5 on  le  fera  expirer , en 
place  de  Greve  , sur  le  cadavre  de  son  dé- 
testable compagnon. 

3.  CJiahroud.  A l’air  d’un  Procureur 
ruiné  , sournois  , et  d’un  regard  aussi  triste 
que  son  débit. 

Infâme  avocat  du  plus  infâme  client , 
son  ame  basse  et  atroce  s’est  montrée  dans 
toute  sa  noirceur  , lorsqu’ avec  une  impu- 
dence digne  de  la  scélératesse  de  ses  au- 
diteurs , il  a , dans  un  discours  plein  de 
sophismes  , de  mensonges  et  de  déclama- 
tions calomnieuses  , altéré  , dénaturé  tous 
les  faits  qu’il  devoit  rapporter  , et  provo- 
qué , pour  une  somme  de  60,000  livres  , le 
Décret  qui  , à la  honte  éternelle  de  l’As- 
seinblée  qui  se  dit  Nationale , déclare  deux 
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monstres  non  coupables  des  forfaits  du  6 
Octobre  1789  , quoique  cent  preuves  et 
ropinion  generale  les  eussent  déjà  condam- 
nes. Ce  détestable  avocat^  sera  conduit  en 
place  de  Grève  , où  il  aura  la  langue  cou- 
pée par  la  main  du  bourreau  • il  sera 
ensuite  empalé  , et  tous  les  biens  ou 
sommes,  produits  de  ses  crimes,  Confisqués 
au  profit  des  misérables  victimes  de  Vavo- 
cassej'ie. 

4.  D' Oraison.  Taille  moyenne  , figure 
mai o-re,  visage  allongé , nez  loup-  et  courbé, 
regard  faux  et  embarrassé  , encolime  d’un 
bandit.  C’est  un  des  plus  lâches  coquin  du 
palais  infernal  : hardi  pour  corrompre  , il 
frémit  à la  moindre  menace  y c’est  le 
corrupteur  à gage  de  l’Armée  Françoise 
qu’il  soulève  avec  l’or  du  Duc  dont  il 
vole  la  moitié  pour  lui.  Tout  aussi  cou- 
pable que  les  précédens  , il  lui  faut  un  sup- 
plice conforme  a sa  bassesse  et  a sa  lâcheté.. 
Il  sera  traîné  par  le  bourreau  dans  les 
rues  , conduit  à la  place  de  Grève,  pour  y 
expirer  sous  les  coups  de  bâton  , et  sou 
corps  jeté'  à la  voirie. 

À.  n 
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5.  Chai'les  Lairieth.  Taille  grancle  et 
mince  , yeux  qui  portent  T empreinte  cln 
crime  et  de  ratrocicé.  C’est  le  plus  exé. 
crable  des  scélérats.  Souillé  de  lorfails 
comme  les  précédens  , il  les  surprisse  peut- 
être  en  noirceur  , ayant  ajouté  à tous  ses 
crimes  celui  de  la  plus  noire  ingrat! tudé. 
Courtisan  bas  et  liypocrite  , sujet  perfide  , 
législateur  ignare  , incendiaire  , assassin  , 
il  sera  écartelé  devant  le  cliâteau  de  Tliui- 
leries.  \ on  lui  arracliera  son  coeur  abo- 
minable 5 on  lui  en  battra  les  joues  , et  on 
le  jettera  avec  son  corps  dans  un  égout. 

6.  Aleocandre  Lameth.  Les  blessures  dont 
son  corps  porte  empreinte  , ainsi  que,  le 
bas  de  ses  joues  ^ ne  sont  point  des  bles- 
sures militaires  ^ elles  rappellent  les  maux 
particuliers  qu’il  a eu  dans  son  enfance. 
Son  air  suffisant  n’en  impose  qu’aux  sots. 
Il  ressemble  en  tout  à son  frère  qu’il  sur- 
passe en  moyens.  Il  subira  le  même  sup- 
plice. 


y.  T>' Aiguillon.  Taille  moyenne  et 
épaisse , ventre  énorme  , tête  chauve  ; vi- 


sage  rempli  ^ yeux  bleus  , ligure  basse  et 
sinistre  , tournure  cVun  porte-faix.  Lâclie 
atroce  , stupide  , il  a le  moral  et  le  pliy- 
slque  d’un  coclion.  Il  ëtoit  déguise  en  pois- 
sarde la  nuit  du  5 au  6 Octobre  1789.  On 
reyetira  de  la  peau  d’un  coclion  écorclié  , 
ensuite  fouetté  par  la  main  du  bourreau  , 
qui  le  fera  mourir  dans  un  tas  de  boue. 


8.  Menou.  Petit , yentru  , yisage  bouffi  , 
front  dégarni  ; il  a la  tournure  et  les  goûts 
d’un  d.écroteur  : mécliant , crapuleux , pil- 
lard , d’une  ig-norance  crasse.  Il  sera 
fouetté  par  deux  valets  de  bourreau  de- 
puis le  Cliâtelet  jusqu’à  la  Grêye  , et 
pendu. 


9.  ï^iaiicourt . Taille  médiocre ^ nez  allon- 
gé , yeux  bêtes  j bouciie  grande  , lèyres 
grosses  ; c’est  le  plus  lâclie  coquin  de 
l’Assemblée  Nationi  - lléo'icîde.  Courtisan 
bas  et  perfide  , ingrat  eiiyers  son  maître 
qui  le  combloit  de  bienfaits  , il  a été  un 
des  premiers  ale  traliir  et  al’ entraîner^ 
par  ses  perfides  conseils  , -dans  l’abirne 
effrayant  où  il  est  descendu.  Il  sera  fouetté 


et  marque  , conclamno  ensuite  à être 
toute  sa  vie  valet  de  Eourreau. 

10.  Aleæandre-Beaukai'nois.  Taille  pè- 
îite  et  mince  , tournure  plate  et  cliétive  , 
cheveux  rc,res  , regard  en  dessous.  Ce 
polisson  connu  dans  les  ruelles  et  les  Lais  , 
s’est  distingué  à l’Assemblée  par  sa  plati- 
tude , son  ignorenne  ^ ses  motions  absur- 
des et  incendiaires  , et  sa  rage  impuissante. 
Aussi  méprisé  que  méprisable  , il  n’a  que 
la  volonté  des  attentats , sans  avoir  le 
moyen  de  les  exécuter.  Il  est  aussi  nul 
a l’Assemblée  et  aux  Jacobins  , qu’il  l’a 
été  dans  les  ruelles.  Réprouvé  par  son 
loyal  frère  , en  considération  des  vertus 
de  celui-ci  , il  échappera  à la  corde  pour 
être  renfermé  à Bicêtre  le  reste  de  ses 
jours  ; chaque  premier  du  mois  , il  rece- 
vra cinquante  coups  de  nerfs  de  boeuf 
en  expiation  de  ses  coquineries  et  de 
ses  bêtises. 

1 1 . Victor-Broglie . Petit , laid  , igno- 
ble , plat , ignorant , stupide  , traître  à son 
Roi  \ enragé  sans  -moyens  , il  est  en  ba- 


sesse  et  en  vices  , ce  que  son  illustre  père 
est  en  o;i’andeur  d’anie  et  en  vertu.  Il 
sera  déclaré  indigne  de  son  nom  , et  de 
son  vertueux  pere  ^ promené  dans  Paris 
revêtu  de  la  peau  d’un  âne  , enfermé  à 
Bicêtre  pour  toujours  , et  fustigé  comme 
son  digne  confrère  Alexandre  - Eeau- 
liarncis. 

12.  Barnabe.  VqXyI  ^ fluet  ^ figure  pâle 
et  platte  , l’oeuil  cave,  le  teint  plombé, 
le  regard  traître  et  féroce.  Perfide,  san- 
guinaire , atroce  , impudent  5 ce  petit 
gredin  est  un  des  plus  pervers  et  des 
plus  forcénés  de  l’Assemblée.  On  lui  ar- 
rachera la  langue  en  expiation  des  hor- 
ribles discours  qu’il  a tenu  , et  pour  lui 
faire  subir  un  supplice  analogue  à ses 
moeurs  , on  le  fera  no  ver  dans  un  bain 
de  sang. 

13.  Louis-NGailles.  Grande  taille  , yeux 
saillant , nez  plat , figure  allumée  , regard 
effronté.  Sans  ame  , sans  esprit  , sans 
moyens  , ignorant  , noir  , peryers  , in- 
grat , d’un  caractère  farouche  ; il  a passé 
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SSL  jeunesse  à torturer  les  soldats  de  son 
Kegiment.  Force  de  renoncer  à ces  excès 
sur  les  troupes  , pressé  par  le  besoin  de 
persécuter  quelqu’un  , il  a donné  la  pré- 
férence à son  Roi  , bienfaiteur  prodigue 
de  toute  sa  famille.  En  réparation  de 
toutes  ses  barbaries  et  de  sa  scélératesse  , 
il  sera  conelamné  à avoir  le  poing  coupé , 
à être  fustigé  , ensuite  pendu  devant  l’ hô- 
tel des  invalides  , où  ses  barbaries  ont 
envoyé  tant  de  soldats. 

/ 

i4-  Sillery.  Taille  commune  , yeux 
éteints  , visage  maigre  et  sillonné  , front 
dégarni  , clievelure  blanchie  par  la  débau- 
che. Escroc , crapuleux  , sans  honneur 
et  sans  foi  ; c’est  un  des  suppôts  du  Duc 
d’Orléans.  Il  sera  condamné  à être  trainé 
du  palais  infernal , théâtre  de  ses  fripo- 
îieries , à la  place  de  Grève  , attaché  à 
la  queue  d’un  âne , et  pendu  avec  une 
chemise  recouverte  de  cartes  à jouer. 

iS\  Rliœderer.  OEil  cave  , front  chauve 
et  saillant  , regard  scélérat , ligure  pati- 
bulaire. Son  ame  ne  dément  pas  son 
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Visage  hideux  : Son  coeur  gangrené 
de  forfaits , se  peint  sur  sa  mine  cada- 
véreuse ^ plat  , raisonneur  , lâche  , fé- 
roce , il  est  capable  de  tous  les  crimes.  Il 
aura  le  nez  et  les  oreilles  coupées , et  sera 
ainsi  exposé  à la  porte  du  parlement  pour 
y être  couvert  de  boue  , et  ensuite  rompu 
vif  par  un  juste  Arrêt  du  Corps  respec- 
table (|u’il  a aussi  indignement  trahi  que 
son  Roi. 

I 

16.  Duport.  Fisionnomie  fausse,  et  d’une 
pâleur  extrême.  Coquin  consommé  , rongé 
par  une  méchanceté  noire  et  profonde  ; 
diffus  , obscur  , ignorant , perfide  , achar- 
né après  ses  victimes  5 c’est  un  des  plus 
déterminés  régicides.  On  lui  infligera  la 
question  extraordinaire  , après  laquelle  il 
aura  le  poing  coupé  , puis  il  sera  rompu 
vif. 

17.  Bouche.  Sa  gueule  immense  , et  son 
renard  féroce  désignent  le  tigre  des  Avi- 

O 00 

gnonois.  C’est  le  détestable  instigateur  des 

O D 

troubles  et  des  massacres  d’Avignon.  Ivro- 
gne , crapuleux  , ignorant , plein  de  cha- 


1^.  Chapelier.  Petit,  clieveux  rares,  li- 
gure remplie  , yue  très-basse  5 son  ame 
est  de  la  nature  de  sa  vue  5 méchant , 
suffisant  , escroc  , incendiaire  de  la 
Bretagne  , effronté  , maudit  par  son  père  ; 
il  arrange  toutes  ses  coquineries  au  grd  de 
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îeur  pour  le  mal , ardent  régicide  , avide  j 
et  voleur  comme  tous  ses  collègues  avocats,  i 
c’est  un  des  plus  noirs  scélérats  de  l’ As- 
semblée Natioiiicide.  Son  supplice  sera  1 
d’être  écorché  vif , exposé  ainsi  à la  pi-  1 
qure  des  insectes  dans  la  place  de  Grève  , 
et  pendu  au  coucher  du  soleil.  j 

18.  Voidel.  Cheveux  roux  , figure  hi- 
deuse  ; puant , ignorant  : son  ame -est  aussi  [ 
dégoûtante  que  sa  personne.  Il  se  croit  i 
quelque  chose  depuis  que  sa  présidence  du  ^ 
Comité  des  Pœcherches  l’a  mis. à même  de  ; 
déployer  sa  noirceur  : calomniateur  , pii-  jl 
lard  , sanguinaire  , oppresseur  de  tout  les  c 
honnêtes  gens  , régicide  5 c’est  un  monstre  1 
digne  de  sa  place.  Son  supplice  sera  d’avoir  1 
la  langue  arrachée  , d’être  flagellé  par  le  ^ 
bourreau  , et  d’être  consumé  dans  une 
chemise  de  souffre  brûlant. 


20.  Kobespiere,  Figure  cliat  facile  , per- 
suadé que  son  geste  , qudl  a i’air  d’avoir 
répété  devant  une  glace  , peut  en  imposer 
à d’autres  qu’aux  Tribunes.  G’est  encore 
un  de  ces  scélérats  dont  le  nom  seul  ins- 
pire l’horreur  et  le  mépris.  Intime  du 
monstre  Laclos  , bavard  , d’une  igno- 
rance crasse  , traître  j ingrat  , voleur  , 
lâche  , gangrené  de  forfaits , digne  de  son 
parent  Damiens  , séditieux  et  régicide  ^ il 
sera  tenaillé  trois  jours  de  suite,  écartelé, 
et  jeté  ensuite  à la  voirie. 

21.  Pétion,  Plat  avocat,  bavard,  aussi 
ignorant  que  le  précédent , pillard  comme 
lui  , méchant , factieux  , il  sera  fouetté  par 
la  main  du  bourreau  , et  pendu. 

22.  Thouj^et,  Son  visage  , composé  selon 
l’usage  du  pays  dont  il  sort , n’qmpeche  pas 
que  son  profd  ne  soit  précisément  celui 
d’une  méchante  guenon.  C’est  un  scélérat 
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bien  peryers  , bien  traître  et  bien  rusé.  Il 
n’est  pas  sans  talent , mais  tons  ses  moyens 
sont  déyonés  à la  méclianceté  , la  bassesse  , 
la  perfidie  ^ factieux  et  ayide  , il  y endroit 
son  père  pour  de  l’argent.  Tous  les  biens, 
fruit  de  ses  voleries  , seront  conliSf|ués  , et 
il  sera  pendu  en  place  de  Grêye  , ensuite 
exposé  aux  fourches  patibulaires  , pour 
l’exemple  de  ses  confrères  Ayocats. 

2,3.  Dubois  dit  de  Crancé.  Grand , inso- 
lent par  le  regard  comme  par  le  propos  , 
mais  n’osant  soutenir  ùn  regard  en  face. 
Plat  coquin  , bien  faux  , bien  traître  , bien 
noir  , mais  priyé  de  ressources  et  de 
ïnoyens  y chassé  des  Pvlouscpietaires  , mé- 
prisé de  tous  les  honnêtes  gens  et  de  la 
noblesse  qui  f’ayoit  ijejeté  de  son  sein,  il 
s’est  yeiidu  à Philippe  Cartouche  autant 
pour  satisfaire  une  basse  yengeance, qu’une 
grande  cupidité  ^ c’est  ce  brigand  désho- 
noré qui  a eu  l’impudence  de  dire  à la 
Tribune  , que  les  soldats  fran  c ois  étoient 
tous  des  brigands.  En  réparation  de  cette 
effronterie  et  de  ses  coqiiineries , il  sera 
^ dégradé  de  la  qualité  de  soldat  national , et 

de 
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de  rOrclre  de  Saint-Louis  qu’il  a escroque  y 
aura  la  langue  percëe  d’un  fer  rouge , et 
sera  ensuite  roué  yif. 

24*  Régnant  d^Angely,  Taille  assez 
grande , cheveux  noirs  , regards  bas , 
figure  hypocrite  5 suffisant  à l’excès , se 
croyant  cent  fois  plus  d’esprit  qu’il  n’en 
a ; c’est  un  des  valets  des  matadors  enragés 
qui  le  payent  à proportion  de  ce  qu’ils 
exigent  de  lui  5 il  est  digne  de  son  poste 
par  son  goût  pour  les  factions  et  les 
coquineries  5 il  sera  foueté  et  marqué  , 
et  envoyé  aux  galères. 

25.  Renaud V Américain , se  disant  Comte,' 
Député  de  Saint-Domingue.  Il  est  petit , 
ventru  5 son  regard  est  bête , sa  hgure 
pleine  et  ridée  , sa  tête  couverte  d’un  faux 
toupet.  C’est  le  brigand  le  plus  plat  , le 
plus  stupide  et  le  plus  lâche  5 il  est  digne 
de  son  pendant  Liancourt.  Bavard , cra- 
puleux , niéchant , il  n’est  connu  que  par 
son  extrême  bêtise  , son  impudence  et  sa 
cupidité.  Son  bien  de  Saint-Domingue  sera 
confisqué  au  profit  des  familles  ruinées 
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2,6.  Camus.  Appelé  avec  raison  le  livre 
rouge  , à cause  des  couleurs  foncées  que 
lui  donnent  Tardeur  de  la  poursuite  de 
mille  chimères  ^ il  a quitté  perruque  pour 
montrer  l’exemple  de  l’économie.  Parmi 
le  grand  nombre  des  infâmes  Avocats  qui 
figurent  à l’Assemblée  , celui-ci  s’est  dis- 
tingué par  sa  noirceur  et  l’âcreté  du  venin 
qu’il  répand  sur  tout  ce  qu’il  réprouve. 
Perfide  , persécuteur  de  ses  bienfaiteurs  , 
insolent , astucieux  , d’une  avidité  insa- 
tiable , il  a volé  des  sommes  immenses.  Le 
scélérat , en  réparation  de  ses  persécutions 
contre  l’Eglise  et  ses  Ministres  , aura  la 
langue  percée  d’un  fer  rouge  à la  porte 
de  Notre-Dq,me  \ il  sera  ensuite  battu  de 
verges,  puis  pendu  et  jeté  à la  voirie 


27.  Keubell.  Son  nez  , aussi  court  que 
les  cheveux  de  son  toupet , indique  la 
proportion  de  son  esprit  et  dénote  l'homme 
qui  vouloit  prendre  Varient  chez  tous 
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par  la  coqiiinerie  des  Députés  de  cette 
Isle  ; il  sera  conduit  sur  un  âne  à la  Grève  , 
et  pendu. 
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ceux  qui  eu  av oient  ; autre  Avocat  , 
bien  absurde  et  bien  méchant.  Incendiaire 
de  l’Alsace  , assassin  de  la  noblesse  , régi- 
cide Jacobins  , il  sera  conduit  à Strasbourg 
pour  y être  tenaillé  , ensuite  roué  vif.  Son 
corps  restera  exposé  aux  portes  de  la  ville  , 
en  exemple  aux  brigands  dont  il  a inondé 
sa  Province. 

28.  Périgord^  connu  sous  le  nom  d’Evê- 
que  d’Autun.  Petit  , boiteux  , d’une  ligure 
efféminée.  Tout  le  monde  connoît  l’im- 
piété , l’apostasie  , la  scélératesse  , la  noir- 
ceur et  la  cupidité  de  cet  infâme  prêtre  i 
c’est  le  principal  agent  du  schisme  de  la 
France  et  des  persécutions  de  l’Eglise  5 
escroc  , scandaleux  , hantant  tous  les  tri- 
pots. Il  sera  dégradé  de  la  prêtrise  , rejeté 
du  sein  de  l’Eglise  qu’il  a outragée  , et. 
brûlé  à petit  feu. 

A la  suite  de  cet  indigne  Prélat  ^ on  pla- 
cera tous  ces  bandits  mitrés  , qui  ont  porté 
tous  les  vices  et  tous  les  crimes  sur  le  Siéo-e 

O 

épiscopal , et  rendu  par  là  l’Episcopat  l’ob- 
jet dégoûtant  de  l’horreur  et  du  mépris 
public.  Les  Evêques  intrus  , Gouttes  ^ 

B n 


'Grégoire  ^ Maroles  ^ Amourette  ^ GoLet 
Fauchet  y etc.  , tous  facile  à reconnoître  , 
seront  condamnes  à être  exposes  en  place 
publique  , une  mitre  de  cuivre  ardent 
sur  la  tête  , avec  les  mots  : hérétiques 
et  intrus  / ensuite  brûlés  comme  leur  con- 
frère en  impiété  , le  ci  - devant  Evêque 
d’Autun. 

29.  F^Abbé Sieyes,  Petite  laid,  oeil  éteint, 
visage  plombé  , figure  en  dessous  , enco- 
lure de  puritain.  C’est  l’auteur  de  l’ab- 
surde et  perverse  conception  nommée  les 
droits  de  h homme  ; un  des  principaux 
agens  des  malheurs  de  la  France,  Les  sup- 
plices les  plus  honteux  seront  le  .juste 
salaire  d’un  iiifâme  corrupteur  du  genre 
liumain. 

Indépendament  des  matadors  en  scélé- 
ratesse qu’on  vient  de  décrire , il  y a des 
subalternes  qu’on  ne  doit  point  oublier. 
Tels  sont  les  Avocats  Alquier  ^ Eméry  j 
Euquesnoy  ^ Beaumez  y Biauzat  ^ Buzot  ^ 
1 reillard  y Target  y la  sangsue  du  peu^ 
pie  la  Borde  y le  policliinel  Goui  d^Arci 
ie  Prédicant  Babaud  y le  polisson  sur- 
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nommé  Mathieu  de  Montmorency , la 
Cliancelier  la  Touche , le  Prince  Frédéric 
de  Salm , le  Prince  Charles  de  Plesse  ; 
tous  sont  reconnoissables  par  leurs  mau- 
vaises mines , ou  par  quekjiie  chose  de 
sinistre  qu’on  remarque  sur  leurs  ligures: 
aussi  médians  , aussi  vils  les  uns  que 
les  autres  , ils  ne  diffèrent  entre  eux  que 
par  le  plus  ou  moins  d’audace  , et  de 
moyen  5 tous  méritent  un  châtiment  exem- 
plaire. 

Qui  ne  croiroit  qu’à  la  description  qu’on 
vient  de  faire  , on  a donné  le  signalement 
des  démons  ? Eh  ! non  , malheureux  Fran- 
çois , et  frémissez-en  de  honte  et  de  dou- 
leur , c’est  celui  de  vos  Députés  ^ c’est 
celui  'des  chefs  d’une  faction  détestable  , . 
qui  a formé  l’effroyable  projet  de  perdre 
la  France  après  l’avoir  ravagée  5 de  dé- 
trôner tous  les  Soiiveroins  ^ comme  elle 
a détrôné  le  sien  ^ de  porter  par-tout  les  ^ 
meurtres  , les  incendies  et  la  désolation, 
comme  elle  les  répand  sur  la  surface  dû 
Royaume.  Dites-nioi  ? quel  fruit  retirez 
vous  de  tant  de  mallieurs  et  d’excès  ? en 
êtes  - vous  plus  riches  ? La  misère  est  à 
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son  comble.  Plus  considères  ? — l’Europe 
entière  vous  regarde  avec  autant  d’horreur 
que  de  mépris.  — Plus  heureux  ? hélas  î 
vous  êtes  les  plus  infortunés  de  tous  les 
peuples  5 soumis  à tous  les  genres  de 
vexations  , vos  provinces  si  florissantes  ne 
présentent  plus  que  des  ruines.  Et  cepen- 
dant vos  perfides  suborneurs  vous  parlent 
de  bonheur  et  de  liberté  , ainsi  que  d’éga- 
lité. Ne  verrez-vous  donc  jamais^  François, 
qu’on  abuse  indignement  de  votre  crédu- 
lité 5 que  vos  soi-disant  amis , vos  Dépu- 
tés gauches  , ne  vous  flattent  que  pour 
profiter  de  votre  aveuglement , et  pour 
satisfaire  toutes  leurs  passions  5 ne  voyez 
vous  pas  que  , sous  le  masque  du  patrio- 
tisme, ils  ne  s’occupent  que  de  leur  interet. 
Considérez  leur  tyrannie  5 jamais  les  mi- 
nistres les  plus  insolens  n’ont  approché 
de  leur  impudence  et  de  leur  despotisme. 
Voyez  comme  en  faisant  semblant  de  s’oc- 
cuper du  bonheur  du  peuple,  ils  ont  attiré 
à eux  tous  les  pouvoirs , tous  les  revenus 
de  l’Etat,  toutes  les  places.  Voyez  tous  ces 
scélérats  , qui  osent  se  nommer  vos  amis , 
faire  sous  vos  yeux  une  dépense  énorme , 
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jouer  des  trésors,  acheter  des  biens  natio- 
naux , tandis  qu’ils  n’avoient  pas  un  écu 
en  arrivant  aux  Etats  - Généraux.  Eh  ! 
qu’attendent-ils  donc  pour  finir  leur  Cons- 
titution ? Pourquoi  perdent-ils  en  vaines 
discussions , étrangères  à leur  mission,  un 
teins  précieux  et  qui  coûte  si  cher  à la 
France  ? Deux  mots  en  font  l’explication  ; 
régner  et  piller , voilà  leur  devise  et  l’u- 
nique objet  de  leur  sollicitude.  Malgré 
riiorrible  dépravation",  malgré  l’infernale 
scélératesse  qui  leur  fait  rejeter  sur  leurs 
ennemis  et  leusr  victimes  les  maux  dont 
ils  sont  seuls  la  cause  , vous  devez  bien 
voir  la  noirceur  de  leurs  calomnies.  Bien- 
tôt vous  la  reconnoîtrez , quand  les  Sou- 
verains de  l’Europe , alarmés  pour  leur 
sûreté  , intéressés  à détruire  l’empire  du 
crime , viendront  fondre  sur  notre  mal- 
heureuse patrie  , déjà  déchirée  par  des 
enfans  dénaturés.  Ah  î prévenez  le  dernier 
des  malheurs  , en  chassant  cette  exécrable 
Assemblée  de  rebelles  et  de  scélérats.  Pros- 
crivez les  auteurs  de  vos  maux.  Punissez- 
les  comme  ils  le  méritent.  Les  plus  sévères 
châtimens  doivent  tomber  sur  cette  vile 
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f orEÎon  de  la  Noblesse  et  du  Clergé  qui  sé 
sont  couverts  de  tant  ' de  honte  et  de 
crimes.  Plus  coupables  que  les  autres,  | 

parce  qu’ils  avoient  plus  de  devoirs  à rem-  ^ 
pHr,  ces  infidèles  Députés  méritent  toute  | 

votre  colère.  Par  un  châtiment  digne  de 
Poffense  , donnez  un  exemple  terrible  à 
ceux  qui  voudront  à l’avenir  égarer  les 
peuples.  Et  toi , infâme  et  perhde  Géne- 
vois  , toi  dont  la  sourde  ambition  a pré- 
paré la  ruine  du  plus  florissant  Empire  de 
la  terre  , et  les  malheurs  du  peuple  le  plus 
fortuné  , vois  le  fruit  de  ta  scélératesse  j 
considère  le  résultat  de  tes  intrigues  et  du 
détestable  choix  que  tu  as  fait  faire  pour 
représenter  le  Peuple  François  î Tu  n’as  pas 
tardé  à éprouver  leur  ingratitude  et  leur 
fureur  ; et  si  tu  as  échapé  à la  proscription  1 
dont  tu  as  été  l’instigateur  , c’est  que  le 
mépris  de  tes  agens  et  de  tes  créatures  a 
été  encore  plus  fort  que  la  haine  qu’ils  te 
portoient.  Alais  , si  la  justice  humaine  te 
laisse  respirer  , tu  ne  pourras  te  soustraire 
à celle  de  la  providence  , qui  saura  t’at- 
teindre tôt  ou  tard.  Et  vous,  chers  et  mal- 
heureux concitoyens , rougissez  enfin  de 

voir 
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voir  la  majesté  du  Peuple  Français  re- 
présentée par  une  liorde  d’assassins  et  de 
rebelles.  Quelques  misérables  Avocats 
atroces  , ignorans  , déprédateurs  , réunis 
par  les  forfaits  à quelques  Nobles  perdus 
d’honneur  et  de  crimes , et  à quelques 
Prêtres  sacrilèges , sont-ils  faits  pour  vous 
représenter  ? Quelle  idée  se  fait  toute  l’Eu- 
rope de  la  Nation  Française  , quand  elle 
fixe  ses  regards  sur  de  pareils  Législateurs? 
Chassez  cette  infernale  Assemblée  , la 
honte  de  la  France  et  l’effroi  de  l’huma- 
nité. Courrons  aux  pieds  des  autels  , im- 
plorer la  clémence  divine.  Volons  déga-- 
ger  de  leurs  fers  un  Roi  vertueux  et  une 
Reine  adorable.  Rendons-leur  le  trône  et 
la  puissance  que  des  monstres  leur  ont 
enlevés  3 et  expions  nos  égaremens  , notre 
ingratitude , à force  d’amour  et  de  fidé- 
lité. Alors  seulement  nous  pourrons  avec 
assurance  nous  vanter  d’être  la  première 
et  la  plus  heureuse  Nation  de  la  terre. 
Toute  autre  conduite  nous  rendra  à ja- 
mais la  plus  vile  et  la  plus  coupable. 


